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phèmes les plus odieux contre nos mystères, mais surtout
contre la Vierge bénie.

Avec l'apparence hypocrite de certaines vertus, com-
me la pauvreté et la tempérance pratiquées publiquement
et poussées jusqu'à l'extrême, ils trompaient le peuple
plongé, hélas ! dans une profonde ignorance en fait de re-
ligion.

M'avez-vous suivi jusqu'ici ?
Oui, mon Père, et je vois que le midi de la France

n'a jamais été aussi malade.
C'est juste, dis-je à mon tour.--Depuis cinq ans, un

missionnaire espagnol, Dominique de Gusmanluttait con-
tre ces hérétiques. Mais le succès était presque nul. -Mal-
gré sa science, malgré son zèle, malgré ses discussions
victorieuses avec les Albigeois et même malgré plusieurs
miracles, le grand serviteur de Dieu n'empêchait pas les
hérétiques de faire des recrues et de pervertir le pays.
Dominique était tenté de se décourager. Il continuait ce-
pendant à invoquer avec ardeur Jésus et Marie. Tout
cela se passait en 1 208, cinq ans après l'arrivée du saint
missionnaire. Vous comprenez cette triste situation ?

Oui, mon Père.
Eh bien ajoutai-je, c'est quand l'homme, fut-il saint

et savant comme Dominique, ne peut rien, absolument
rien pour la cause de la religion, c'est alors que Dieu se
plaît à intervenir.

Marie, qui a tant à cœur l'honneur de son Fils, Ma-
rie si indignement traitée par les Albigeois, apparut à
saint Dominique et lui dit :

" Contre ces hérétiques qui nient la divinité de jésus
et mes privilèges de virginité sans tache et de miracu-

" leuse maternité, tu te contenteras d'exposer les princi-
paux événements de notre vie, de notre mort et de notre
résurrection. Contre ces hérétiques qui repoussent la
Salutation Angélique, tu répéteras et tu feras répéter
un grand nombre de fois, la salutation de l'archange :

"Ave Maria. Quant à l'ignorance de ce pauvre peuple,
"ignorance si perfidement exploitée par les Albigeois,
"tu la dissiperas peu à peu en expliquant les mystères de

l'Evangile et tu habitueras les fidèles à méditer quelques
instants chacun de ces mystères, pendant qu'ils me sa-

" lueront avec l'ange."


